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SYnopSiS

Un matin, Paula quitte la maison familiale, abandonnant André son mari et leurs 
deux enfants, Violette et Pierre. Dépassé par la situation, André tente de dissimuler 
le départ de Paula à son entourage, contraignant ses propres enfants au silence. Le 
temps d’un été, chacun d’eux va affronter à sa manière la douleur de l’absence, et 
partir en quête d’un nouvel apaisement.



ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR NICOLAS BIRKENSTOCK
Depuis vos premiers courts-métrages, vous suivez les mêmes thématiques : la famille, 
l’absence, la transmission, le manque, la culpabilité, la responsabilité… D’où vous 
vient cet intérêt ?
En fait, je ne décide pas forcément des thèmes que j’aborde, je m’en rends compte 
après coup. Peut-être cela tient-il à ce qui me touche au cinéma… Je suis très 
sensible, par exemple, aux réalisateurs, et ils sont peu nombreux, qui savent diriger 
les enfants. Comencini, notamment. L’incompris est une des plus belles choses que 
j’ai pu voir. Je me retrouve également dans le cinéma de Claude Miller. Je porte 
davantage un regard sur l’enfance en général que sur ma propre enfance.

les mères, absentes, prennent aussi une grande place…
C’est vrai. Je ne me l’explique pas. J’ai une mère, tout va bien. La famille, surtout, 
m’intéressait dans La pièce manquante. Qu’est-ce qui en constitue une ou pas ? 
Une famille sans la mère reste-t-elle une famille ? Et nous voulions montrer un père 
qui s’isole pour former un monde compact et solidaire avec ses enfants, attirés eux 
par le monde extérieur.

Beaucoup de certitudes concernant l’amour, l’amitié, la religion, la confiance…
volent en éclats. Que cachent-elles ?
Les certitudes sont toujours un peu mensongères. Elles peuvent cacher une volonté 
de ne pas se remettre en cause. La famille est un schéma, donc faite de certitudes. 
Un couple doit s’aimer, doit élever ses enfants, le rapport mère fille est souvent assez 
défini, le rapport père fille a aussi sa propre articulation. En éclatant ça, on éclate 
tous les codes et l’on peut alors réapprendre à savoir qui l’on est et qui sont nos 
enfants.

L’ambiance du film est très paisible. Quels ont été vos choix dans la façon de filmer ?
Entre la musique et l’image, nous voulions quelque chose de très lumineux et de très 
ouaté comme si les éléments extérieurs n’avaient aucune prise sur l’histoire. Mais 
c’est difficile d’analyser sa propre manière de filmer. On peut avoir des principes 
mais, comme les certitudes, ils sont faits pour être cassés. La caméra à l’épaule, par 
exemple, n’est pas pour moi un choix par défaut. Je le fais quand j’estime qu’à ce 
moment-là c’est bien. En général, j’opte plutôt pour des plans sur pied, composés, 
des choses plus simples. Ce film étant en grande partie un film d’acteurs il fallait 
mettre aussi en place un dispositif peu contraignant pour eux et qui leur laisse un 
peu d’espace.

De quelle façon ?
En laissant des séquences un peu ouvertes et en tournant dans la continuité. Pour les 
enfants c’était très important et pour Philippe aussi je crois.

La majorité du film se passe dans la maison. Est-ce en partie pour des raisons 
financières ?
Elle avait une place très importante dans le scénario et les contraintes de budget 
nous ont forcés à y passer encore plus de temps. Ce qui était un mal pour un bien. 
Du coup, le choix de les mettre dans cette bulle est devenu encore plus visible.

Avez-vous écrit le personnage d’André en pensant à philippe torreton ?
A l’origine, le personnage était plus âgé. Quand on l’a rajeuni, j’ai pensé à Philippe. 
Je l’avais souvent vu dans des rôles très forts, très affirmés et assez peu dans des 



personnages vulnérables. J’avais envie d’en faire un père de famille et de le 
confronter à des acteurs quasiment non professionnels. Je le sentais bien avec des 
enfants. Par ailleurs, et sans que cela ne soit prémédité, ma formation de théâtre me 
pousse souvent à aller vers des acteurs qui en sont issus parce que l’on part du texte.

Comment avez-vous choisi les autres comédiens ?
Marc Citti, que j’aime beaucoup, avait déjà tourné dans l’un de mes courts. Lola 
Dueñas dégage une certaine folie, c’est une comédienne extrêmement sérieuse, 
intense et prête à tout pour le film.
Armande Boulanger, 16 ans, est hors norme. Elle est une représentation de 
l’adolescence que j’aimerais voir davantage au cinéma. Elle a un corps très 
particulier, un visage de porcelaine, et est extrêmement cinégénique et intuitive. 
Quant au petit garçon, Élie-Lucas Moussoko, il était bouleversant au casting. Ils ont 
vraiment été des alliés. Et je suis aussi très reconnaissant à ma productrice de m’avoir 
permis de prendre une partie de l’équipe technique qui m’avait accompagné sur 
mes courts. Ce n’est pas si courant, contrairement à ce que l’on pourrait croire. Sans 
eux, je me serais senti tout nu.

Et la chanson de Françoise Hardy, Sol ?
On cherchait une chanson qui tracerait un peu la présence de la mère dans la maison. 
Sol, l’une des deux chansons que Françoise Hardy a enregistrées en espagnol, parle 
de la constance du rayonnement du soleil face à l’amour souvent passager. À la 
fin du film, un orage éclate, comme pour casser cette logique, faisant directement 
écho aux derniers mots de Paula dans sa lettre : « Soyez heureux, malgré l’orage ».



ENTRETIEN AVEC PHILIPPE TORRETON
Comment s’est passé votre rencontre avec nicolas birkenstock ?
De façon très simple. Il a envoyé le scénario à mon agent, je l’ai lu, ça m’a plu et 
l’on s’est rencontré. C’est un garçon timide, très agréable et élégant. Une franchise 
d’être émane de lui et elle s’avère vraie. Son écriture lui ressemble totalement. Cela 
m’a rassuré.

Cette concordance était importante ?
Oui. Il y a toujours un danger d’être dans la pause. La façon de faire parler les 
personnages témoigne de la personne qui tient le stylo. On se décline dans l’écriture, 
on parle de soi. En le rencontrant, je comprenais le scénario, il y avait une sorte 
d’évidence.

Aviez-vous vu ses courts-métrages ?
Je les ai vus après le tournage. Je n’en faisais pas un enjeu de confiance. Le fait 
qu’il corresponde à son écriture me suffisait. C’est quelqu’un de très à part et son 
film est très singulier. Son premier long-métrage pourrait être le dernier de certains 
réalisateurs. Il débute par l’épure, par une sorte de modestie, de délicatesse que 
d’autres cherchent. C’est la marque d’une grande personnalité.

la pièce manquante parle, entre autres, de ce qui nous structure, de la transmission. 
Des éléments importants pour vous qui avez écrit un livre sur votre grand-mère ?
Absolument. On vient de quelque part. D’un milieu, d’une région, d’un village, on est 
le résultat d’une lignée, d’une famille, avec ses peurs, ses angoisses. Je ressens ça 
fortement. Le fait par exemple que nous soyons des enfants ou des petits-enfants de 
gens qui ont connu la guerre nous constitue. Et ces millions d’hommes et de femmes 
n’ont jamais vu aucun psy pour exprimer leur angoisse. Ce sont des choses que l’on 
se trimballe.

Cet héritage nous construit comme le montre ce film, qui évite tout jugement.
J’aime qu’il n’y ait pas de morale. On pourrait aisément dire que cette femme n’a pas 
le droit de partir. Elle a une fille, un garçon adopté qui va vivre un second abandon… 
Ce n’est pas politiquement correct. Et pourtant elle le fait. Et dans l’inertie d’André, 
mon personnage, à trouver les bonnes réactions, il y a du désarroi mais aussi une 
certaine impuissance. Comme il le dit à sa fille, il ne peut pas se battre avec un 
fantôme, avec un jeune homme qui a 18 ans depuis 20 ans. Contrairement à ce que 
montre en général le cinéma, ici c’est une femme qui va vers ce qu’elle croit être son 
destin, et l’on ne peut pas lui en vouloir.

Un regard respectueux qui vous touche ?
C’est ce que j’avais aimé dans l’écriture et je suis vraiment heureux de voir que la 
réalisation ne l’a pas trahi. J’aime beaucoup aussi sa façon de composer chaque 
scène avec la délicatesse des petits poèmes japonais, des haïkus.

Votre personnage exprime ses sentiments par des regards ou des gestes presque 
imperceptibles. Cela vous séduisait cette façon de travailler ?
Beaucoup, parce que je vais parfois à l’inverse. Au cinéma comme au théâtre, j’ai 
fait beaucoup de rôles volontaires, des personnages qui ont une quête, un combat 
et qui ne sont pas en peine de mots. Du coup, j’aspire aussi au silence. Ce rôle m’a 
offert cette possibilité d’aller vers un effacement. J’ai ça en moi. J’aime quand le 
cinéma parle de nos incapacités, de nos failles.



Vous aimez le temps de travail qu’accorde le théâtre. Ce tournage en cinq semaines 
ne vous a pas paru trop rapide ?
Non parce qu’avant le tournage, il y a tout le temps passé à essayer de comprendre 
le personnage, son abandon, sa façon de subir les choses… Il faut rêver, imaginer 
le possible en soi de cet homme. C’est passionnant et c’est la raison pour laquelle 
j’aime fondamentalement le métier d’interprète. Comme dit Michel Bouquet, on 
n’en finit pas d’interroger les textes. Pour l’interprétation, c’est la même chose.

Vous formez un trio, avec deux enfants. Cela n’a pas posé de difficultés ?
On oublie que les enfants jouent énormément. Les cours de récréation sont beaucoup 
plus violentes que n’importe quelle scène. Il faut juste que l’enfant  soit dans des 
conditions de jeu et que l’équipe ne brise pas cet instinct. Ce qui était le cas.

Vous êtes en tournée avec Cyrano jusqu’au 28 juin. et après ?
Après avoir été délaissé par ma femme dans La Pièce manquante, je vais voir 
comment on les dresse en répétant La Mégère apprivoisée de Shakespeare. Et je 
vais faire aussi, avec le percussionniste Edward Perraud, une sorte de récital pour 
faire découvrir les textes du chanteur Allain Leprest disparu il y a deux ans. C’était un 
grand poète.

D’où vous vient votre amour des textes ?
Du théâtre. Je dois quasiment tout à mon métier. Il m’a fait écouter de la musique, 
rencontrer des gens, réfléchir sur quantité de choses. Quand j’ai commencé le théâtre 
à l’école, c’était par plaisir du jeu - malgré une forte timidité - et par l’envie d’être 
ensemble. Cela m’enchante toujours. Plus le regard des autres. C’est agréable que 
Nicolas ait eu cette intuition et m’ait fait cette confiance. La confiance est quelque 
chose de très fragile mais tellement nécessaire pour être devant une caméra !
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